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Budget de fonctionnement 2010
Discours Anne-Caroline Graber 

Conseil général du 16 décembre 2009
Monsieur le président,
Mesdames et Messieurs,

1. Comme chaque année, l’adoption du budget communal constitue un moment important de l’activité du Conseil général. En donnant son aval au budget 2010, notre Conseil prend en réalité plusieurs centaines de décisions implicites. Les plus fondamentales d’entre elles concernent une forme de délégation de compétences accordée au Conseil municipal ainsi qu’à l’administration d’engager les dépenses contenues dans ce budget.
Le budget 2010 porte en effet le sceau de la continuité et de la sagesse financière. Il s’inscrit dans la continuité parce que la quotité de l’impôt direct demeure inchangée à 1,64, niveau qui semble résulter d’un consensus politique tacite en notre ville. Il est empreint de sagesse parce qu’il prévoit un déficit très faible de 36.000.-.

Comme celui de toutes les communes, notre budget communal est déterminé par un réseau de contraintes de plus en plus dense. A l’échelle de notre pays, notre fédéralisme devient de plus en plus une coquille vide. Le fédéralisme véritable se mue en fédéralisme d’exécution. Au sein des cantons, les communes perdent de plus en plus en autonomie. Cela a pour conséquence que le Conseil municipal et le Conseil général ne sont maîtres que d’un gros dixième du budget qu’ils préparent et finissent par approuver au terme d’un long processus.

2. Au delà de ces quelques considérations liminaires, abordons quelques caractéristiques du budget communal 2010.

2.1. Le budget qui est soumis à notre appréciation est quasi équilibré. C’est une bonne chose, même si le degré d’autofinancement ne s’établira qu’à 25 % l’année prochaine en raison de l’ampleur des investissements prévus, à savoir plus de 4.000.000 de francs.

2.2. Il est probable d’ailleurs que les comptes de 2010 seront un peu meilleurs que le budget 2010, cela pour deux raisons. Malgré la conjoncture économique morose, et à l’instar de ce qui se passe pour la Confédération et la plupart des cantons, les recettes auront été légèrement sous-estimées et les dépenses un peu sur-estimées. Par ailleurs, depuis plusieurs années, notre commune se distingue par des investissements réalisés souvent substantiellement inférieurs aux investissements prévus. C’est peut-être désespérant, mais c’est toujours bon pour les finances communales. Rappelons à cet égard que le budget 2008 prévoyait un excédent de charges de 33.000.- alors que les comptes de la même année ont finalement bouclé par un excédent de revenus de 533.000.- ! ! ! Cette pratique est tout à fait digne de celle qu’applique Hans-Rudolf Merz au niveau de la Confédération.

2.3. Avec une valeur négative de – 0,64 %, la quotité de la charge des intérêts de notre commune est tout à fait remarquable. Cette valeur négative, inférieure à zéro, signifie que le produit de nos biens dépasse la valeur de nos intérêts passifs, situation aussi rare que confortable.

2.4. Quelques mots encore au sujet de notre fiscalité indirecte. Ce n’est pas trahir la réalité que d’affirmer que la fiscalité indirecte de La Neuveville prend l’ascenseur depuis bientôt deux décennies.

Depuis 1993, l’évolution de la fiscalité indirecte se présente comme suit dans notre commune :


93 (comptes)
01 (comptes)
10 (budget)

Eau potable
390.000
520.000
750.000

Eau usée
193.000
561.000
680.000

Déchets
194.000
443.000
690.000

Total
777.000
1.524.000
2.200.000

Ainsi, au cours des 15 dernières années, la fiscalité indirecte a presque triplé ! !  Lorsque nous parlons de la stabilité de la charge fiscale à La Neuveville, cela ne concerne évidemment que l’impôt direct sur le revenu et la fortune. Si l’on considère l’ensemble des prélèvements dont doivent s’acquitter les Neuvevilloises et les Neuvevillois, on ne peut que constater une forte hausse qui frappe surtout les familles, principales contributrices des impôts indirects. 
3. Nous nous en voudrions de conclure nos brefs développements sans remercier l’administration des finances, la Commission des finances et le Conseil municipal pour la qualité des travaux qui ont présidé à l’élaboration du budget 2010. 

Les chiffres du budget de fonctionnement de 2010 sont fortement déterminés par la nécessité et par quelques choix politiques rationnels et raisonnables. 

Le groupe UDC votera ce budget dans la version qui nous a été soumise.
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